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La peur bleue d’Hassan |

Hassan joue toujours avec les amis de son quartier. Il aime jouer aux

billes, au football, a cache-cache ...




Un jour, des nouveaux voisins arrivent. Yacin lenfant de cette nouvelle
famille est borgne depuis sa naissance. Mais il est heureux malgré
son handicap. Il samuse sans cesse. Le vendredi, apres la priére de
lapres-midi, il se joint aux enfants du quartier.




Dés qu'Hassan le voit, il tremble de peur et rentre chez lui en prenant
les jambes a son cou.Depuis l'arrivée de Yacin, Hassan fait beaucoup des

cauchemars et ne sort plus de la maison.




Ses parents s'inquiétent et lemmeénent a 'hopital.




Hassan s’isole tous les jours, il se contente de regarder les enfants jouer

par la fenétre.




La mere de Yacin accompagné de son fils se rend un jour ala maison
d’Hassan. Celui-ci qui crie en voyant lenfant borgne et sen va en
courant senfermer dans sa chambre.




Dés ce jour les parents comprennent la raison de 'angoisse de leur
enfant et essaient de lui expliquer que Yacin est une personne normale
comme les autres mais qu’il na pas les mémes chances car il est né ainsi.
[Is lui montrent les photos de personnes avec un pied. Les personnes
avec un bras. Les personnes sans pieds sur des fauteuils roulants. Les
personnes sans bras. Les photos des pygmées ou des nains. Ils leurs
expliquent que toute personne qui a un handicap physique a le droit
détre respectée,Comme les mal intendants, les sourds muets ....




Le pére explique a son fils qu’il existe une école spécialisée pour les

aveugles, les muets.




Hassan tres curieux décide dapprendre le langage de sourds muets. Et
il accepte de jouer avec Yacin et tous les enfants du quartier.
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